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Bagarres Violentes. — Coups de Revolver. — Plusieurs Blessés 
LES FAITSDU JOUR 
- «. Canaux, ministre dos 

Finances, a adressé û ta Commis- 
sion tu Budget une lettre expo- 
sant ses eues pour le règlement 

■du budget de 1907. 
> — le Congres socialiste riuni a 
Limoges o continué ses travaux. 

\ 

KHI HIHHI 
L Almamaoh illnstré du 

àm Norel » que nous allons mettre en 
vente pour l'année 1907 forme un volume 
de 250 pagee, orné de nombreuses illus- 
trations inédites. Imprimé sur papier de 
luxe, couverture chromo en couleurs. 

Cet Alraanach renferme notamment : 
1 Toute* laa indications météorologiques et 
astronomique*, lûtes mobiles, évolution des 
•aires, sts. ; 

;    La tableau des grandes marée* de l'année ; 
i Un tsbiaau de obaqua moie, ILLUSTRé OI 
aftaviwss u COUHORS. a».» des indications 
précieuse* coûcornsnt la Vie aux Cbtmpt 

.«I des   renseignements indispensable*  pour 
Jes soins 4 donner sol jardins potagère, (rui- 
Jiers, Heurs et plantée d eppsrtetnent. 

Le Jeu de 1 Oracle atnnsera énormément 
et égaiera de tes réponses drolatique» et toutes 

'de   bonne   humeur, les   longues   soirées  de 
Itéra*. 

' Une Revue de l'année, ou les grands 
événeuteota naiioaaox et Internationaux re- 
ytTBut par m lugnispaïQi 
aoouleure qai les represen 
oublié : 

' L'Bsetlon preetanitislls. - L*'Catastrophe de 
Coarrl£rse. — Ls Tremblement ds terrt a* San 
Francisco.— I.'Broptlon du Vésov*. — Le Doama 
rusit. — L'Attentat ooatra le rot d'Bapsgn*. — 
Le Couroesemeut do rot Sa Norvège. — Lu 
Dani*u*a« cembodjr'eanea a Parti. — Le* Fooé- 
ralllM du B*y ds Tools, «te., sto. 

Notre Atmansch contient anasi une 
strie de ehrooiques et contes dus. aux 
autenrales pins en renom, pas ml lesquels 
noue citerons : 

1 La Poils qai pleur* (Maxime Andoolo) — La 
Croii do mon Fera (Albert Qui — Cabaaaoo, de 
Mstioilic (André di Réjisl — U Marins, da 
Coco tPsul Moog*r| - U* Pique* d* Syïvanis 
(Paul Arsna) sic... 

. Rien  n'a été 

mt'iitelr* à I'UIASC   de la   Famille 
Dictionnaire  Véterf 
l'u*agr aVe U  Ferme 

■ri liai rc   u r a L i 43 u 
ne —  Lu Liste c 

plrte. 4M Felrea et Marrhéa dea Dé- 
parsemants de la Région — La Ré par 
lit Ion dea Troupe» da l'Arasée Fran- 
çaise — la» Uste et l'Adresse da tous 
fee Dépatéa. 

400    DESSINS    ORIGINAUX 
Sera   eus SA Mai* dan» nos Bureaux, ches 

i    noi Correspondant*, dans la* Kiotqns* et te* 
i    principale» Ltbratruet. 

40   Centime» 

|La nartlciDaiioa en France 
t '" 
■ La participation aux bénéfices est l'at- 
tribution faite, par un chef d'entreprise à 
tes ouvriers, d'une portion des bénéfices 
réalisée. Cest uo Français, un entrepre- 
neur de peinture en bâtiment, M. Leelaire, 
qui eut, en 1843, l'honneur d'organiser le 
'firentter ot système. L'essai nouveau 
réussit pleinement; il attira l'attention de 
quelques économistes, Michel Chevalier 
notamment, qui le prônèrent et le firent 
connaître aux quatre coinadu globe. Deux 
ans après, en 1844, une grande Corapy 
Kle de chemins de fer. la Compagnie de 

ris à Orléans, inscrivit dans ses statuts 
l'adoption de U participation anx béné- 
fices de ses employée de tout ordre. Elle 
leur assurait 15 0]0 des bénéfices après 
déduction des 30 premiers millions, et 
affectait les sommes ainsi prélevées » la 
constitution d'une caisse de retraite, Lee 
employés seuls étaient visés et les ouvriers 
se trouvaient complètement exclus de 
cette participation Insuffisants. 

En 1848, la question ds la participation 
f ot agités, mais malgré les efforts de Louis 
Blsno, on n'aboutit s rien de pratique. Il 
faut ensuite triIver 41878 pour voir l'opi- 
nion publique s'occuper sérieusement de 
la question. A ce moment,des chefs d'éta- 
Misrtntntf. dss présidents de sociétés 

' aptinymaa as réunirent pour examiner la 
lif-ft*^ ds la participation ; ils fondè- 
rent un bulletin pour vulgariser lerésol- 
4st ds Isa» études. Ko 11179, M. Laroche- 
îoubert présenta 4 ts Ctambfe uns pro- 
fcosiOûB sWtinée à tst*n.im,?ar h) système 
.coopératif qs'il oonaidérsit comme une 
SpWCiMfMM nnts4HMO«*, «arcsptUI et 
[os travail, il deenau ieii 4 cet eft\ t ox«* ts 
sarticipstion fût imposes aux adjudica- 
Çuse  *et fcravsux à ~ 

compte de l'Etat, des départements et des 
communes. Es 1882, MM. Ballue, Jules 
Roche, Lagrange et Laisant déposèrent 
une proposition dans le même sens et M. 
Biancsr.be demanda que toutes les socié- 
tés jouissant d'un privilège ou d'un mo- 
nopole d'Etat fussent tenues d'attribuer à 
leurs ouvriers 1|10 de leurs bénéfices, Ce 
prélèvement aurait été employé à l'achat 
d'actions qui auraient ainsi rendu Isa ou- 
vriers propriétaires d'une partie du capi- 
tal social. Tous ces projets ne purent ve- 
nir utilement en discussion. 

Le 30 décembre 1883, le Conseil muni- 
cipal de Paris fut saisi par M. Mesureur 
d'une proposition du même genre. L'ad- 
ministration préfectorale rechercha les 
mesures 4 prendre pour imposer aux ad- 
judicataires de ces travaux la pratique de 
la participation aux bénéfices dans le 
paiement de leurs ouvriers. M. Alphand, 
directeur dea travaux, fut chargé par M. 
rnoquet, alors préfet de la Seine, de pré- 
sider nue commission apécla'e ; cette der- 
nière ne put remplir la mission qui lai 
avait été confiée. 

Le 30 mars 1883,M.Waldeck-Roumau 
ministre de l'Intérieur, reprit l'étude 
abandonnée par la Conseil municipal et 
chargea une commission de vingt-quatre 
membres : 1 d'examiner les moyens 4 em- 
ployer pour faciliter aux associations 
ouvrières leur admission aux adjudica- 
tions et soumissions de l'Etat ; 3' de dé- 
terminer dans quelle mesure il serait 
possible d'obtenir des entrepreneurs la 
participation de leurs ouvriers aux béné- 
fices de leurs entreprises. La commission 
ne ménagea pas ses peines, multiplia les 
enquêtes. Elle aboutit finalement à nne 
proposition ds loi qui a élucidé certains 
[Mihth psi nwrnwsTiieiii upncsti y ^TïT 
ainsi que son article 31 porte que s le pa- 
tron peut admettre ses ouvriers ou em- 
ployés 4 partieiper aux bénéfices ds l'en- 
treprUe.sans que cet engagement entraîne 
pour les participants aucune responsabi- 
lité en cas de perte ». Cette règle présente 
en l'espèce uns importance capitale, elle 
détermine la nature du contrat de partici- 
pation qui ne peut être considéré comme 
un contrat ds société, d'association et qui 
devient un simple accessoire du contrat 
de louage. 

Une deuxième difficulté esl celle de la 
vérification des inventaires annuels. 81 
l'on veut accorder aux ouvriers un droit 
à une partie des bénéfices, encore faot-il 
leur donner la possibilité d'en calculer 
l'importance, sans doute cette disposition 
n'a pas te caractère impératif d'an* sti- 
pulation d'ordre publie, aussi l'article 34 
de la proposition prévoit-il qu'eu accep 
tant la participation les intéressés pen 
vent renoncer expressément à tout con- 
trôle, 4 toute vérification, mais en même 
temps le projet a soin d'en réglementer 
le fonctionnement pour tous les cas où 
cette renonciation n'aurait pas eu lieu : 
il Indique en effet qu'alors la vérification 
annuelle dss comptes est faits par un 
expert amlablement choisi, si faire se 
peut, et, en cas dé désaccord, désigné par 
le président du Tribunal de commerce. 

La législation de II participation tu 
bénéfices se trouve 4 peins ébauchée et) 
Franc*. 9i nous jetons un regard 4 L'étran- 
ger, nous constatons qn'onn yeet pas plus 
avancé que eb.es nous. En Angleterre, il y 
a peu d'établissements où elle fonctionne, 
Isa trade-union* l'ont toujours, en effet» 
vus avec défaveur, car ilt la considèrent 
comme an obstaHe tu droit de grève et, 
par vole de conséquence, 4 l'augmentation 
dea salaires. AnEtsU-Uois, en Allema- 
gne, ton développement est aussi très 
lent En Italie, grâce au commandeor Lu- 
zattt, membre du Parlement italien, la 
Sartlclpsfion aux bénéfices fonctionne 

ans les banques coopératives populaires 
et cent cinquante de ces établisse ment* 
ont appliqué ce système 4 leurs em- 
ployés. 

An Portugal, la loi du 33 mal 1888 a 
donné 4 l'Etat le monopole ds la fabrica- 
tion dn tabac, mais an même temps elle 
a créé au profit des ouvriers qui y sont 
employés la participation anx bénéfices. 
Pourquoi ne ferions-nous pas.nous aussi, 
dans nos Industries d'Etat, l'application 
des mêmes principes f. nom pourrions 
constater expérimental émeut 1 Influencé 
tnr la productivité du travail de la certi- 
tude pear ls personnel de participer aux 
bénéfices réalisés. 

De même.dana les travaux municipaux, 
ne pourrait-on faire profiter les ouvriers 
de» économies réalisées par leur activité 
et leur bon vouloir t II y a 14 une idée qui 
mérite d'être ersusée. 81 les «sais de 
l'Etat, dss départementstt dea communes 
con luisaient a d'heureux résultats, ilt ns 
manqueraient pas d'avoir dea imitateurs 
et peut-être pourrait-on trouver ainsi no 
moyen oon pas de supprimer les conflits 
en»re le Capital et le Travail, et qui est 
malheureusement impossible, mais au 
moins de les rsadrs moins fréquenta et 

LOOTS DVTHQT* 

La Politique 
On connaît les principales lignes de la très 

importante déclaration ministérielle qui sera 
tue am Chambres aujoard bai. de qu'on en 
sslt toftit à démontrer que le cabinet Cirmen- 
eeen n'entend pas as borner à des poroles, 
mata qu'ils l'intention de passer aux aotes 
dans le plus brol délai. 

( U sat probable qu'un débat parlementaire 
s engagera sur ce document, attendu par 
les partis avec une impatience compré- 
benubls, mats il est certain d'avance qu une 
pareille diacasiton snonrirs a on vote donnant 
une grosse majorité S M. Clemenceau. 

Ainsi poarwi d'ans approbation formelle, le 
gouvernement pourra entamer aa tache plus 
aisément, il sera revota de toute l'autorité 
morale qu'il est eu droit de souhaiter et 
possesseur incontesté da la confiance ses 
républicains. 

Ou assors qu'il n'aura pas celle du grosse 
socialiste. Du moins, c'est oe qui semble 
résulter dos discussions qui se sont produites 
an Congres de Limogea, et dans lesquelles 
M Jaurès n'a pas eu la chance de faire plei- 
nemant accepter par ses amis le programme 
— que j'appellerai momentané — qu'il indi- 
quait a Tours il y a peu do jours- M. Jules 
Gue*de. une fois de plus, a triomphé, aveu as 
froide logique si son intransigeance doctri- 
nale. 

L'attitude du groupe aocisliste importe pan. 
S'il lui convient da se mettre en dehors de ls 
majorité démocratique, c'est son aSalre. 
Il est libre, en somme, ds donner S penser' 
su pays qu'il ne veut pas n'associer eux refor- 
mes immédiates, parce qu'il lui semble plus 
commode de s'abriter derrière dea échéances 
indéterminées qoe d aborder un terrain pra- 
tique. 

Il expliquera, s'il le veut, son attltade par 
des grands mots. Las geus de son asss, qui 

wÉ^9m^si^V^\^PSi —aie la parti gui 
S rend la peina da leur apporter dos SCCffleT 

es faits, à celui qui sa borna * leur servir 
don galimatias devenu on peu rance 4 fores 
d'avoir servi. 

HSSRT  JAQOt 

tnnm annuel de constructions. Une annuité 
de 10 millions lerait remise, pour essorer le 
service des primas, à la Caisse nationale dea 
retraites pour la mHlesae. 

Quant su rosettes. M- J- CaUUsx ns donna 
pss son assentiment 4 toute* Isa résolutions 
de la oomuitssiofl. Ses tsnsnt strisMuent t 
la régis pénultième, Il propots de fixer les 
évaisatlona Aa 1907 au chiffre des recouvre- 
ments de 1906 pour les mutations par décès ; 
mais en rsrta du même principe, il ne lonotre 
paa aux évaluations porta Isa. Los majora- 
tions de recettes quiifcoucnet 4 la oommission 
sont les suivantes : 

Successions, 11.080.000; remboursements 
de garantie d'intérêts et partage ds bénéfices, 
14,000,000; Divers (contingenta Osa colonies, 
bénéajeea des chemins rie fer ds l'Etat, atc), 
5,000,000. total: 30,000,000. 

Compte tenu dé cas recettes, le montant 
deevoies-et moyens n'atteindrait encore qu'un 
chiffra te terisor de 103 millions aux dépensas. 

La aniuistre des finances reprend le» propo- 
sitions de son prédécs'ssrir en os quieoncanie 
la répretiion os la fraude (9 animées) a* sa 
taxe des vermouths et dos absinthes qu'il mo- 
difie (17 millions). 

La nouvelle tarification des imprimés sens 
bsnaa et l'extension 4 500 gramme* du maxi- 
mum des échantillons envoyés par la poète 

aettsnt ds relever de 4.000.000 les produits 
monopoles ; enfin, le nouveau régime des 

mainslevées d'hyprthèquei et celui des spé- 
cialités nliiirmaceutiques procurent un appoint 
de 36.600.000. 

LQ déficit par suite da ces mettrai tombait 
4 66 millions. M. Caillsux fait restituer au 
Trésor, q^ui l'avait jadis déboursés, une somme 
de 5 millions, désormais sans emploi, a pro- 
venir da la oalsaa daaratraiteaecdéitaaUques- 
Ls surplus, aoit 11 millions, sérail obtenu su 
saoTsn d uns émission d'obligations k court 
M î3lH isassa**^.---—-»^aaBtaa>, 
ue« a la Mlualjou des recouvre menu Jo 1807. 

SERVICE  SPECIAL 

NOS 

M. GAILLAUX 
et la Commission du Budget 
Le Ministre des Finance* expose par 

une lettre ses vues pour 1* règle- 
ment du budget de 1907 

Paria, 4 novembre. 
M. Calllaax, mlnistredes finances,a adressé 

dimanche soir au président de la commimon 
dn budget la lettre dont il a fait approuver hier 
la texte par le Conseil des ministre*, et qui a 
pour bot de faire connsltr" ses vues pour le 
règlement du budget do 1907. En outre, M. 
Caillaox doit se rendra demain matin 4 la 
oommission du budget pour lui donner dss 
ex pi lestions complétant aa lettre. Dèa anjonr- 
d'hui nous nouvona inriiesjer le système pro 
posé par M. Caillsux pour établir 1 équilibra 
da budget de 1007. 

Oe que voulait at. Poincare 
On aa rappelle le désaccord qui existait 

entre la commission du budgat at M. l'oin- 
oaré et qui avait pour censés dos divergence* 
profondes sur des questions esaensTellei. 
M. Poincare -demandait nu emprunt da 244 
milliona et 109 millions d'impôts nouveaux. 

La commission rejetait l'emprunt et repor- 
tait au budget ds 1908 des dépenses axtioor- 
dineirssde laguorra qui devaient lui incom- 
ber, disait-elle. Elle procédait h une nouvelle 
évaluation da rosettes qui lai fournissait iW 
suppléments de ressources importants et 
comblait la différence en recourant pour 
partie h des rectifications de taxée, pour 
partie 4 léniastoa d'obligations 4 ceun 
terme. 

.-    Le* projets de M. OailUux 
Par divers moyens que nous inaiquons oi- 

dessons, st en mettant sn œuvre une originale 
combinaison de trésorerie relative an paye- 
ment des primes t ls marias marchand", le 
miuiatra rédoit Isa crédits da prés da 41 mil 
lions. Il admet, aaoe porter atteints 4 la règle 
de la pénultième, un suppléaient do recette 
da plus da 30 millions. Il demande enfin 4 ds 
légères aogments lions ou créations da taxa 
M initiions environ. 

M. Caillaox parvient ainsi 4 ne taira appel 
t dea ressource! extraordlustras, dont la prin- 
cipale consiste en l'émission d'obligations 4 
court ferme, qsa pour une eoonne de 10 mil- 
lions Inférieur* anx dép-neos axoapwonnallss 
ds le guerre al dss postes inscrites dans le 
budget al daetineea 4 disparaîtra dane un ave- 
nir très rapproché. 

M. Caillaux anoapts loutos le* rédoetiona 
da dépaatasefeeiuées par la oemsniseioo. et 
on outra H propoes des réduetios* ds nrééiu 
a'étova&ta I ano.000 frsaaèetsspUosbiee aux 
budgets dss ministères ses ansoott, é* le use* 
rine ai sas trsaaax satllce. 

En est sts t. ta total daa dépenses tomberait 
déjt * 4-825 mil lion*. M t pont encore posât* 
bradatSTéduirS s* répartissent e*nie*Maleu 

LBCiiîigrîsfâMH-aplsilBSfffllss 
Parla, 4 novembre. 

Le 3; Besace du Congres des sous agents 
des puâtes a eu lieu ce matin 4 la salie da 
Progrès, rue de Gignancourt. 

Le- Congrès a procôié 4 l'élection de son 
conseil syndical et s   étudié  les moyens de 
Sropegande propres 4 faire a bon tir les raven- 

iestions des sons sgents. H t adopté un 
ordre du jour présenté p»r M. Resancon, d'a- 
près lequel le conseil syndical ne pourra dé- 
clarer la grève qu'après avoir consulté les 
sections da province. 

La séance d* l'après-midi a commencé 4 
3 h. 30. A l'ordre do jour figurent les ques- 
tions diverses. La repos hebdomadaire a re- 
tenu l'attention des eongreitsiates qui ont roté 
un ordre du jour dans lequel ira demandant 
que les sous-agents saiseent bénéficier dn 
repos hebdomadaire a* même titra que les 
ouvriers et employés. 

SOLDATS A^miMILITA RISTES 
Nias, 4 novembre 

Une diialna de soldats de dffférenta corps 
de la région de Nioe, ds Toulon, Antibea et 
Vi.iefra.ncna, ont déserté et se Hat rendus en 
Italie, 4 Vintimilla, où ils ont déclaré qne, 
fatigués de la discipline a IsqaSJarS leur esprit 
et leurs idées leur défendsTepÉasaJattumstiré, 
ils s euieuJavQO daaal'nbliga^ajNAeaarMr. 

Ces ooMtvo ont fait des déOlansaSfi antimi- 
litaristes st dit que. gagnes anx idéos de M. 
Hervé, ils né venir raient en France que 
quand U n'y aurait plus ni frontières ni ar 
mée. 

Marins perdus en  Mer 
La Rochelle, 4 novembre. 

La trois-mtts Reito Banthe, venant ds 
l'Amérique du Sud, osi arrivé 4 Le Pâlie* ; 
il s recueilli sa large des Hes Agoras trois ma 
talot* qui a*, trouvaient dspuis treiis jours 
dan* an ceasaV da bateau Isrreneoviea Geor- 
I"*-JV>»W. rie Ssint-Malo. Ce* marins osaient 
i bout es fore* st suâmes. L'un d'entre eux 

e succombé quelque* instants après avoir été 
recueilli. 

LA REVOLUTION-RUSSE 
Trouble* at greva* —  L'agitatjoa 

universitaire) 

Odessa. 4 novembre*. 
Daa trenblaa de caractère économique con- 

tinuant a a'étendro 4 la Russie du San. A 
Kksasrinoalsf le* ouvrier* da toutes iesffrsa 
oea fabriqua* do la ville as aasu mis on greva. 
Ils préparant Uara rocl*aaaasons par l'sctre- 
mie* da d*Ligua*. 

LaajournBUX rassee donnent le nom ds la 
femme - Talsia fiogoysvlioskala — qui 
aérait enraie aven l'artaai voté Ion da l'atta- 
tje* <a ssetwpa du Trésor devant le Foe^ny 
Poiewetoy. Cafta feue* s été arrêtas le | aa 
sMr4 8aintP*esras»urc. A Moscoa. t aniver 
m lests Upriocissl aaasre et sa ariae. Lss 

tsasatt tiennent «a* mssùaas *m$j*m*. 
L sspisueo   at   praossT* dut 1oolvarais* 

SOCIALISTE DE Ul( 
L'OrganisâdOD Corporative et l'Orpiisalion Polittqae 

—  ■ ■ e> i     ■■ 

La Fédération du Nord est battue par dix- 
voix de majorité. — De nombreux orateurs 

prennent part aux débats sur l'anti- 
militarisme 

jsn d'Sduejuna. Vous 
t pas résilae U greva 
voua mis U mun sur 

Ut JOURNÉE OE SAMEDI 
* Limogea, 4 novembre. 

Apres le vote te la motion tradiiionr. Jle en 
faveur dn suffrage des femmes at d'une réso- 
lution tendant 4 lonvertnre d'une grande en- 
quêta sur la situation agricole par sas com- 
mission apéeiale, ls Congrès s repris samedi 
après-midi le débet SàSjNa question dea rap- 
ports de la ConfédéraétVn générale du Travail 
at da Paru' socialiste, 

LQS rapports du Parti avec /a Con- 
fédèratioa du Travail 

MM. Gustave Hervé.Jsurès et Aliemano ont 
combattu la proposition de la Fédération da 
Nord piéconisaol las negooiations perras- 
nentel ou occasionn*Ues avec ls Confiidêra- 
Uon. 

M. Hervé a fait daa soelaratlopj ringlsnUi 

rd s an tort d* faire- . 
us par* d'être million! 

. osr al I on oberehait dent d mir»i rooge. 
toul prea d'ici, on trouverait de* gsa* qui sont 
trea blet 4 l'atie. 

uni etcaption au faveur da Kir/ Uiri 
Voua avet dit : ■ Noua voalooo combattra  Ua 

anarchiiti*   d*  )*   Cool*dériUoo.   •   J« u'élév* 

 von*, on parti pollttqui, o'nl ua parti qai 
lait d*a éleeliou*. Karl Uarx lui me m* n* i '•*- 
Undalt psi ainsi. 

Que reproches-vooi, en somma 4 la Ccefédé 
allooT Comme vous, olls o uns doctrloa ot ans 

mé-bod*. So doctrine, a'e*l la ooMallostioa des 
mofsna d* production, la vttro; la aaésjaa**, 
o'aat l'aetton directe, que Je trouve au parla are an 
buLctia d* vois comme mojto d Sduajttns. Voui 
lai faites gnif da n'avoi.* pai '" 
générale : mats vous, avei vous 
tout le Parlement T 

Noi 
raota 
Marx, Mais il y s l'aatro, qu* vees n' 
b«aoe-»p. ceint qui dénr* de Bstouains, sntt- 
pariimsûtaniU, NdérsUsU, llsertairt; «t celui 1* 
s* déviioppera, pare* qu* M n'iet pas uo* al 
Islra da doctrin*, mal* uns affaira ds Umpsra 
meut. Voua avei mis les anarchistes 4 ls port* 
de l'mlernatioual* ouvrière : ils rentrent par ta 
fenètrs. Kt von* ne pou es pas leo oompter, car 
c'est ua fiémeut qui n ttt psi faoil* a saisir; met* 
leur esprit «tdass loua ooegWope*. Ne vous** 
plslgasspss, osr si vos* spportas la péte, il* ap- 
portsot la lavaia. 

Ciscours da IL Jaurès 
Ensuite M. Jaurès a développé It saotion 

suivante qne la Fédération du Tara oppoeSs à 
la Fudèrsuon gnesdiste da Nord ; 

L* Cssart*. eooaidérent qee le es*** ouvraiSs 
oe pourra l'sfTrsnchtr entièreBseal qu* par Isa 
forces oombiaSM d* l'sotloa ejsnioai* et d* l'ae- 
tioa politique, do lyndiosrUmepoaiaé laaqu'4 la 
B-evo géuéraie et tu *oett tesai eoaqoérent tout 

pouvoir psWlsS»S. r* V*e es reioropHs\io« 
geaéreia ds capiUltsua* ; qaa eotto dosbl* aetleq 
sers d'autant ptussfseso* JUS roisiaaioa'n* ■ Ju- 
lie»! ot t'orgaaism* paiitiqu* aareat une pliia* 
autonomln ; 

Preoast ••*• dea éastovettaaa te Gta*rres S'A 
miena qui atflrm* l'iacMpesénuc* abeeta* toi 
•yMicaliaoa* a l'*gsrd d* tons las  parus poiit) 
«ne*, qui siaigna en marna tempo au ayadlca 

eat* n bat que le eoelaliatne seul, comme ptrtt 
po'.tiqui, reoouaaA at paarsatt ; 

Convaincu qoo eette *naoord**ae fondâmes 
Ulo amènera uéoatsairemsnt. sas* sonftuloa ai 
BubordiasUon ni deflsoce, ans libre sc-opératton 
des deux organiamee, 

lavito tous le* miliUnti S trsvaluer a* laor 
mieex a dleupar toot moleoteatiB ealr* la Lon- 
led+rslion goosr.ili du travail *t I*   parti  nui 
lut*. 

U loche de M. Jauréa suit difficile, il lo- 
tissait da ménager guesdietes et aoBtliittas. 
voici on substance, la thèse opposée aux pre- 
miers : 

Noua a'avon* pa* 4 noua préoeoape* d* ssvolr 
al la Conledéntioo geaéral* du travail lit! inu 
devoir enven non*. Nous n'avoua qe'i sou* pr*. 
■«■cuper de fur* I* nôtre. L'amour propre d* 
persane* a'est en Jeu. 

Nous n* réeaalrona 4 établir l'accord astre la* 
deux eanpo qu'an raoneotant rautosoBoJs.i'sBJIé 
«t l'amplnr  do   sysésesnars*    Ifala 11 laut ri 

'qu'il liDtsUesdrs 
eu htUr l'evéasoisat par os* action 
Qui I*•Tnd1«*lt»m*   dévslopp*   tout 

i* U aoséausoss oolttiao*  d^valoapi   teet 

Nous sommes sur UobernLa d* rsaié* oavi 
; eoetaiiet*  Ne risquas* p—  ' 

pe* sa TOUIOBI prénpiter li 
A cette thèse,  M AUesiana a taosté \ 

pleins approbation. 

Laa argumenta da M. Juha 
M. Jules Goeeda. dans la séasee d» 

défini l'aottoo avnaaesat et le moe— 
volosionsaira 

L'eaSot 
politique «  ■* 
être transformée qi 
tique allant 4 la 

d* vouloir rédeire en oegoaleso le paieaei 
• yndici.iiH Volontitreraeel uaeoa.Isssoa 
seree estpeoeisroS l*ar Btatsls* tVeeeéf 
eooiallil* et atoeplreal   4 
poliitqas;   Mtttfliwaat,     
bat que aoaa, lie tes* noeotereveat 
geafasal la alsaaa oevrisr*. *aa»*éa«a< 
afSaareaa ht olsase aseyeans, nata a** 
da mémo oeiet 

Qaaad aedt aoaa expUqasrooa, laa sat si Me 
av*aa, aeon sas» apsreevrws qee rsceort **t 
tooiU S établir, gatl eeovatel il  « 

tsadas* rsra botes** 

tïïïïKtfia&areCTtt 

Uftoett 

L'action syndicale n* pml rtniSaaaairM 
t  ls   propriété, nul soeist,  ne 
sformée qee par le -irrrastai] 

rra suant 4 la  ooasjatat d*  pooeeèt.  ■ 
) porto deks pvoosasaer st d» aa osa trnorpav 

peepU p.a*  lengtntae,   L'asjtanJaaaaaaaH 
lérasi se leaot^seacaet «ta*. U :icqaa>i éts 

Deux ordres da jour sont ttdpoaéa ;., '-al 4 
i FéoeraHon «a Tarn (Jsoras) préco-» 1 
luhle  action   lyndisaliste et poliûqoe *vt 

Deux ordres da 
la Fé" 
double  action   lynuicoiiat* et pi 
antonouie dei deux or    niaaûosi. 

Ls   proposiiion de la   fédérat*oo dn f 
(Guesde) dit que  lss   doux organiserions a 
peuvei.i  tir* confondoss, mtrs on 1 
dans ls suite 4 es qu'ellaa j   ' 
biner. 

Le mode de rotation   ror   lss deux a 
donne lies 4 uns fongua dfseusaion. 

Une commission est désignés oaw n 
les evia dea fadéralions afin que l't 
paisse se produira. 

LOTS Séances d» I 
iVDtr mantfoatttton — L'i 

poaaibh concernant laa rap- 
ports entra l'organiaat ion 

corporative at l'orga- 
nisation politique 

Liosssjta, 4 sovemt*re. 
La* mombroa de Congres i 

allés, os matin, 
sur la a «de I' 

- „ïatT 
M. liesher, déporté,   pronsnl   la 

aaxarissé t'aaaaér que est événeaien t* i 
oasaisanteevaatasoM pas. La 
achevés sans Incident. 

La séance dn Congrtu. élmsnche.a 
aidée par   M. Wilm, qui t donné lest. 
lélégramms ds la Douroa dn travail de 
protestant contre laa parois* de al. 
condamnant son action. 

M. Ûoude, qui était présent, t 
ooxpiimiora4son retoar 4 tares' 

M. Hases s pouroui vi oa dise< 
question agraire. Il a propoai 
l'étude lé programme de la ooni 

kd. Vatilont a anusej»* a«C* 
aornaatisiaa    oa   se  tmare  Ttl 
ividaetroo dn rexie eeraatan a 
Ut tSrteraibn da Tara et la a 
eu sujet des rapporta taira rovatai. 
porative et I organintio» poLùtqus. 

Le Coogrésapaaeésa vos* et a sot t  
par mandata,   pour le   STnpiesida% de T 
par 14fl vois: centre I» et 111""" 

ution 

En tdveur da a l'Humanité » 
La séenaa da l'après-midi s sat ^ 

I* présîdsnoe do M. Wilai 
M. Jaurès exposa le situation I 

VHumaeuté ot  éeenando  aux  aootaHalet 
tsirs tn faveur ds son jotrnal la p 
propsrsnda possible afin sTIss y 
vivre.Ena 

i'aVif/>T>f7r»^ri*ma 
M, Hervé easose ses al 

risMo 44 tnvJsaasSSsirrata, 
MM. VoilUnt. Catsna, LasvSgtoj, 

Me* Ooeade. Merael Soeabat. Rlv 
Jiurea prsaaaatjaBssaaiveaseat II j. 

F^^tiaraa*?* séanae SaTstets a 


